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A. HILL ANNAN.
Formerly vs itL. J. Davison HiH Si. Co. 

-----IMPORTER OF------
fetes raj American Slates, Slats.
M  E A K l H t S ,

RIDGE TILES
AND FIRE BRICKS,

-----Sol« Ajjetit for —
B u c k in g h a m ,  v o u n t g  Q u a r r y ,  

V i r g i n i a .
-̂----Office and Yard:-----

Comer Camp ami Delont Streets, 
NEW ORLEANS.

F r it z  .la lin c k e ,
[Ta', lor Lai

Mclilllinaer Arlificia Ntoa 
PuTement,

-------Du u k  Is -------

North River and German Flags 
Curb Slone and Portland Cement.

Nos. -.'OS and 210 DELOKD STREET,
B-tween Baronne and C.irondelet Street. 

dec-20-ly. Sew Orleans.

KDWAKD CUKTIS. KDWAICD HADKAl'X.

CURTIS & RADEAUX,
Corner Main and Focus Streets, 

T h i b o d a u x , La.,

FT EBP CONSTANTLY ON HAND A COM- 
plete assortment ot Dry Goods. Notions, 

Boots, Shoes, Clothing, Hats, tient«' Furnish 
ing Goods, Groceries, Choice Liquors aud 
Provisions. dee-30-82.

LE BRIGADIER

LA JEUNESSE.
TROISIEME PARTIE.

Des Drames du Village.

Car, voyez-vous, ajouta le bon
homme en clignant de l’œil, les Pa 
risiens. tout malins qu'ils sont, se 
ront toujours les dupes de la pro
vince ; ils payent tout trop cher, et 
on leur garde le moins bon.

Et comme la jeunesse, qui se sou
ciait fort peu de tout cela, se ré

—NVst-il pas tout simple qu'elle 
se remarie, qu'elle épouse un hom
me de sou monde, riche et indépen
dant. ?

Est-ce vraiment sa faute si, naïf 
que je suis, je me suis laisser brûler 
le cœur par un amour qu'elle ne 
saura jamais ?

Cet amour in’a lontemps tourner 
la tête, à ce point que je cherchais 
un refugedans laïuort. Mais la mort, 
quoi que je fasse, ne veut pas de 
moi ; essayons doue, sinon d’oublier, 
au moins de n’avoir pas des pen
sées injusti s et mauvaises.

Et, comme s'il eût voulu repous
ser le plus loin possible le cher et 

! :i ce

.. v, . parvenue en Afrique.-Il est riche, il parait, ce P«n- * ^  lettns éta,t du bon Marc
•*■«* “ =

pelle M* le comte de Venelle. “Cher monsieur Henri,
C’est demain l’ouverture de la; Voici près de denx années que 

chasse, et il doit r.voir joliment du tu rs pHrti, savez-vous, et si M. le
curé ne nous donnait de temps ennioude chez lui, car voilà trois jours 

que l'omuibas du château vient à 
toutes les voitures temps du tes nouvelles, nous ne

D r. J .  H. FLEETW OOD  
and SOW.

Have opeued their office at the 
coruer of St. Philip and Thibodaux 
Streets. Consultation at all hours

NEW ARRANGEMENTS.
STKAKbERS HOTEL.

Mr. Thomas Alberti informs his friends 
nd the travelling  public th a t he has made 
aome new arrangements which will enable 
him o satisfy all those who will honor him 
with their custom.

Meals furnished a t all hours of the day 
- Break taut a t 10 o’clock A. M. and Dinner 

it 4 o'clock P. M.
Commodious and well furnished rooms.

MODERATE PRICES.

Thibodaux Foundry ! '
L. KEEFE, Proprietor.

Thlboduuv, La.,
TTAV1NG purchased the above and well 
1 I  known establishment, takes great pleas 
lire in announcing to the planters tha t be 
has refitted the Foundry and Machine 
Shop, and is now prepared to do any work 
in h u  Hue. with neatness and dispatch.

8T B A M  E SG  IN ES,
SU G AR M ILLS,

D R A W IN G  WHEELS,
S H A t TING  and G EARING ,

------ AND------

C A STIN G S
of all descriptions made to order
Agent for Knowles Steam Pumps 

and Judson Governors,
-------ALL K IN D S O P-------

B ras« E astings,
— SDC1I AS-------

G Ü AG E COCKS.
C Y L IN D E R  and PU M P COCKS, 

G LO BE V A L VES, eie., eie-, 
made toorder aud furnished a t the shortest 
notice.

Having refitted the blacksmith shun, 
he can do all kinds ot work in that lint, 
in the best manner and with dispatch.

He respectfully solicits a continuance of 
the former patronage extended to  this es 
ablishment.

I e marcb'iDfl de t'ibac lut inter saur‘on8 l’aa ce Qae vous ^tes deve-
rompu par l’entrée dans son bureau j cépendanr. mon cher monsient
du cocher de Javelle, qui posa un ; n  K ce n, ui moi üi j ow,,u.
petit sac de voyage-en cuir de Rus-;bien ' luailIteillHir> noas «ovoiih 
sie sur la table et demanda du ta ; ma, e*senible? qili vous avons dit
a».* ... , , n .. 1 des choses désagréables.
I y avait une chandelle sur cette, c ,est mrt belle-sœur q ni se fait

table, car il était à peine jour ec la d d6sa„léllleutsaveC tout le «non- 
clarté de cette chandelle tomba sur °
le fermoir armoirié du sac de nuit. Éufin, vous ê te s  parti, et m . us
Le brigadier la Jeunesse jeta dessus j|à e„ .<|e Avenir colonel,
un regard distrait et tressaillit tout I|OUS dit le* cnré. Ca sera t'y 
a coup des pieds a la tête. bientôt.

Lu nom était écrit au-dessous M le curé ll0U8 ditHnssi qiH, vons
des armes. aller demander un congé de trois

Le comte Othon de la Billardiere. ; mois et revenir au pays. Je pense 
Et la Jeunesse se souvint du pe- bien que vous ne me ferez pas l’af- 

tit monsieur de la Billardière, eu- front de descendre à l’auberge ou 
gagé volontaire dans iiu légiinent ; bien au presbytère, 
de chasseur d'Afrique, lequel lui Le château des Ormes, au moins 
avait dit que sou cousiu Othon al- pour ma paît, est toujours â vous, 
lait se marier dans l’Orléanais e t ■ sais-tu ?
épouser une veuve un peu farouche Et puis, il paraît qu’on ne revient
et vivant dans les bois.

Et M. Henri sentit ses tempes se 
mouiller de quelques gouttes de 
sueur, et sou cœur battit plus vite.

II jeta dix sous sur la table pour 
payer l’eau-de-vie et sortit empor
tant sa valise au bout d’un bâtou.

La route bifurque à Pont-aux- 
Moines. Le chemin de Saint Douât 
tourne brusquement à droite, eu 

; quittant le relais, avant d'arriver 
au pont* La Jeunesse prit ce ehe 
uiiu et se mit â marcher d'un pas 
alerte.

Le jour naissait, l'air était doux 
i et la campagne était verte comme 
‘ au printemps.

Septembre étalait ses richesses 
et ses harmonies, mais le jenue 
homme ne vit rien de tout cela.

Il entendit, an bout de dix mi
nutes, le bruit des grelotières, celui 
des roues, les cluquements du fouet, 
le piétinement des chevaux sur la 
route sonore, et il s’arrêta pour lais 
ser passer celui qu’il devinait être 
sou rival.

a week at- home. $-î.00 outfit free 
Pav absolutely sure. No risk 
Capital uot required. Reader, if 
yon want business a t which per
sons of either sex, young or ola.

they'work, w ithTbsoiut^ceruinty. write “ r \ éternellement disposés à ue pas lui 
particulars to H. H a l l k t  &  Co., Portland re l ld ie  justice.

—Comment.' dit la Jeunesse, M. 
le curé nVst pas ici ?

—Il est â Orléans, en retraite, 
depuis huit jours. Il reviendra ce 
soir.

Marianne accablait le jeune hom
me de questions et lui disait en mê
me temps :

—Vous devez avoir faim..il ne 
fait pas chaud ; cette nuit vous 
avez eu froid, u’est-ee jias 1 aux 
pieds surtout. .je vais vous prépa 
rer une bonne tasse de café et vous 
allumer un grand feu.

— Merci, ma bonne Marianne, ré
pondit la Jeunesse ; mais puisque 
M le curé n'est pas ici, c’est aux 
Ormes que je vais allée.

—Aux Ormes !
Et la servante prononça ce mot 

comme si le château eût été habité 
par une légion île diables.

—Oui, dit M. Henri ; le bon Marc 
Noël se fâcherait si je u*allais pas, 
chez lui tout de suite. Je revieu- 
diai ce soir, ici.

—Je vais vous accompagner, dit 
Bigorne.

Et le sacristain s’empara de la 
valise du jeune sous-officier.

Puis quand ils furent en route, il 
lui dit ;

—Vous allez voir de drôles de 
changements au château?

—Quoi donc ?
—Vous verrez.. . .
Et Bigorne eut un sourire mali

cieux, ajoutant :
—Il n'y a que des Belges pour- 

avoir de ces idees-là !
Et M. Henri,, indigné, se mit â 

suivre Bigorne qui marchait io u -  
jouis de manière à justifier sou sur
nom de Dératé.

IV
Eu sortant de Saint Douât par la 

ioute du liant, comme ou (lit, on 
Cette lettre naïve dans laquelle j trouve une rangée de moulins à 

le bonhomme demandait iiiguiié- j droite et à gauche du chemin vici- 
ment si M. Henri serait bientôt co- ! ual, et lorsqu’on arrive sur la liau- 
louel, était parvenue au brigadier teur, ou aperçoit. le château des 
la Jeunesse, en pleine expédition, '■ Ormes anx loin, daus la phifné, au 
sous la tente et avait mouillé ses bord des bois, 
yeux. j  Quand il fht parvenu à  ce point

Son enfance ignorante, mais lieu- ! culminant, notre ami la Jeunesse 
reuse, s’était représentée toute en- J  s’arrêta, ému d'abord, snpris en
tière à son|souvenir.

Le mal dn pays, et pent être nu 
antre mal un peu assoupi, l’avait 
reprit tout à’coup.

II avait droit à un congé ; il l'a
vait demandé et obteun.

En relisant cette lettre do bon

put dire le pauvre sacristain. | idées-là.
Il sauta au cou de Ai. Henri et se ; —Mais enfin, de quoi s'agit-il ?

mit à l’embrasser de la belle ma-j —Ma-foi ! reprit le sacristain, je 
fiérc. ; voulais vous faire deviner, mais au-

Le jeune homme avait les larmes ! tant vaut vous mettre au courant 
aux yeux. i tout de suite.

Marianne; la sei vante du euré, ! —Voyons,
qui se levait en ce moment-là, ac- —La Roquilloune a tout gâté aux 
conrut à son tour et s'écria ; j  Ormes.

—C’est-y Dieu possible ! ça serait- —Comment ?
y M. Henri ? —Il n'y avait pas six mois qu'elle

—Certainement, disait Bigorne, était mariée, que les deux trères 
et M. le curé aurait bien pu revenir jetaient brouillés, 
hier soir. j —Brouillés tout à fait ?

jras d'Afrique sans beaucoup dé
penser. et M. le curé m’a dit que tu 
ne te lâcherais jias si je t'envoyais 
cinq ceuts francs.

Je les mets donc sous enveîopjie 
et nous vous utteudous avec la plus 
grande impatience.

Votre vieil ami, 
MARC NOËL.”

La jalousie est la plus vile de

suite.
L'emotion était tonte naturelle.
C'était son berceau qu’il apercé- 

vait â l’horizon.
Mais la surprise qu’il éprouva 

domina l’émotion.
Et certes, comme ou va le voir, il 

y avait de quoi être snrpris.
La large façade du manoir avait 

l'air d’avoir été cou|>ée en deux.
La |»artie de gauche était brune, 

la partie de droite était blanche.
Il y avait nue tour éblouissante 

de blancheur, et une tour qui avait

part
Mai

M agasin ,de m usique.

Professeur E. C te le t J. G » »r li* -n 
cur d ’anuoueer »>» public et it leurs 
reux amis qu'il* viennent a ouvrir, 
treet entre St. Philippe et St. Emus, u

Belge, la Jeunesse qni marchait 
toujours d'uu jias alerte et voyait 
poindre â travers les arbres les pre
mières maisous et le clocher rusti
que de Saiut Donat, la Jeunesse, 

tontes les passions humaines, puis- j disons-nous, sentait son cœur bat- 
qu'elle arma le bras do Caïn. j tre j>!us fort. L'odeur des prés lui

L’homine qui se trouve sur notre j montait â la tête comme un jiarfum conservé sa bonne vieille couleur 
chemiu et lions fait obstacle nous ; enivraut, le vent frais du matin ca- > gi ize et son revêtement de lierre, 
sera toujours odieux, et nous serons ! ressuit son front bâlé. Les fenêtres de la partie blanche

C’était l’air do pays qu’il respi- étaient devenues modernes; elles 
rait, la terre natale qu'il foulait, et ; possédaient de volets verts. Les 
les fatigues du voyage étaieut ou-, antres avaient couservé leur tonne 
bliées ! ! ogivale.

Il quitta la route et prit le bord j Les murs de la cour avaient subi 
du canal, ce chemin familier à la j pareille métamorphose.

Ce sentiment s’empara de ce 
cœur droit et loyal qu'on appelait 
M. Henri.

Il regarda de travers cet élégant
înousieur qui conduisait lui-même ! mère Miracle*
avec l’aisance d'un sportman les 
deux percheronnes du comte de

ItethldSTSte Chaul,Vtoloai etoT Instruments de tous geo«*. 
S ï ' Â » « « “ " 1 «ollicUésetrem

lis dans le plUs bref délai «ux prix le . plu.
odérés. ------

juin-21-84.
GIVE US A CALL.

AU RENDEZ VOUS DES HABITANTS
1*0. 11* Rue de Chartre*-

NOUVELLE-ORLEANS'

Mr J- BOSIO, prévient a »  nombtettx.Amis

n e  w * w  A t****

s a u r  *■

8 “ e X u m m e n t h vendre et h .«uer j Venelle, et fit claquer son fouet en

a 3 F ® F 5 S S i  ; Ä  J Ä ? “ * °“ ** '
L i*âa«o, jje break-omnibus passa comme 

un éclair.
Mais la Jeunesse avait eu le 

temps d’examiuer son rival, de le 
trouver laid, grotesque et de cette 
coitiptexion chétive qui a fait, de 

i nos jours, invented lè nom de petits 
crevés.

Puis, quant l’attelege eut dispa
ru au tonrnaut de la rouie, notre 
héros se remit en marche vers Saint 
Denat.

La philosophie est la première 
religion du soldat. Celui qui est 
toujours eu face de la mort est 
presque toujours doué d’uue gran
de résiguatiou.

Tout eu cheminant, M. Henri se 
disait: ’

Il arriva ainsi jusqu'au moulin. 
Le grand Jacques était sur sa 

porte ; mais il ne le reconnut pas.
L'unitortne changeait énormé

ment M. Henri, et pais il avait

Enfin, derrière le vieux manoir, 
le |*arc avait éprouvé le même «oi t.

Une moitié des grands arbres 
était tombée, l’autre demeurait de
bout.

On eût dit un homme qni tfau-
maintenant nue belle paire de mous ; rait fait sa barbe que d’un côté 
taches cliêtain clair et une petite ; Devant le château, jadis, s’éten-« 
impériale qui allongeaient quelque ; dait une belle pelouse verte.
peu son visage bronzé par le soleil 
africain.

M. Henri passa, et le grand Jac
ques se dit:

—Qui donc ça peot-il bien être f
Après le moaliu, on trouvait le 

presbytère.
Bigorne était dans le jardin et la 

porte dn jardin était ouverte. La 
Jetiuesse entra.

Bigorne laissa* tomber sa bêche 
d’étounement et de joie.

—AU ! sac à papier! s’écria-t-il, 
sac a papier!

Ce juron, le sent que loi permît 
le bon curé Duval, tat tout ce que

La moitié de cette pelouse avait 
été convertie en jardin anglais.

Enfin, an lieu d’une porte aux 
mors de la tour, M. Demi, stnpé 
fait, en vit deux, comme il vit un 
tour qu’on avait construit au milieu 
de la grande avenue de vieux or
mes, lequel mur le coujiait eu deux 
et faisait, par conséquent, deux 
clieuiius aboutissant chacun à l'une 
des deux portes.

—Mais qu’est-ce que cela î fit M. 
Henri, stupéfait.

Bigorne se mit à rire :
—Je vous l'ai dit, fit il, il n'y a 

que les Belges pour avoir de ces

—A mort.
—Est-ce possible? fit le jeune 

homme avec un douloureux étonne
ment.

—C'est-à-dire, poursuivit Bigor
ne, qu'ils ne se rencontrent jamais 
sans se dire des sottises, et chacun 
d’eux sort armé de son fusil.

—Mais alors ils ne vivent donc 
pas ensemble.

—Ah bien I oui. Ils ont partagé 
le château en deux, l’escalier en 
deux, la cour en deux, l’aveuue eu 
deux, chaque pièce de terre en 
deux. N

—Mais c’est de la folie!
—La partie blanche est à Joseph. 
Madame Noël a meublé ça uu peu 

joliment, et de la vieille tour elle a 
fait un beau |iigeonuier, comme dit 
M. le core Duval qni ne peut ja
mais s’entjiêcher de rire quaud il 
passe jiar ici.

Marc, au contraire, a dit qu’il ue 
se trouvait j»as plus grand seigneur 
que défunt mon oncle, et que, puis
que son oncle n’avait pas remis le 
cnâteaii â neuf, il ue voyait pas 
pourquoi il le restaurerait, lui.

Le dimanche, madame Joseph 
Noël vient â la messe en voiture.

Elle a pris un domestique qui a 
une casquette cirée avec un gros 
galon d’or, et porte uue veste bleue 
sous sa blouse.

M. Marc est pins simple.
Il vient à pied, e t quand il a des 

rhumatismes, il monte sur un âue.
Le père Loquilloii ne parle pins 

de sa fille autrement qu'en disant : 
la dame du château des Ormes.

C’est â mourir de rire.
Et Bigorne riait en effet, tandis 

que le |»auvre la Jeunesse continu
ait tout peusif sou chemiu vers les 
Ormes.

Tout à coup, Bigorne s’arrêta.
—Tenez, dit-il, regardez donc là- 

bas.
Et il lui montrait un petit point 

noir dans la partie gauche de l’ave
nu«*.

Henri eut un battement de cœur.
Il avait reconnu le bou Marc Noël 
qui sortait un fusil sur l'épaule.

Et il doubla le pus.
Un quart d'heure après, il était 

dans les bras du bonhomme qui 
pleurait de joie.

—Maintenant, monsieur Henri, 
dit Bigorue, je m’en retourne. Ne 
manquez pas de venir au presby
tère ce soir ; M. le curé sera de re
tour.

Et Bigorue s'en alla.
—Comme lu es devenu un beau 

et graud monsieur ! savez-vous f 
disait le bou Belge eu pressant les 
mains dn jenue homme. Et quel 
bel uniforme/..J’en ui va comme 
ça à Bruxelles, une fois que je suis- 
allé visiter Laekeu.

Et le boubomme ue se lassait pas 
de regarder M. Henri, de le contem
pler, de l'admirer et de lui faire nne 
foule de questions, tout en l'ame 
liant an plus vite au cbâteao.

De sou frère et de sa belle-sœur, 
il ne lui dit pas nti mot.

Mais comme il arrivait â la portq 
de la cour, Henri apërçnt Joseph 
Noël.

Le inor qui séparait l’avenue ne 
touchait pas au mur de la coar.

Cela tenait à une servitude.
Les propriétaires des Ormes de

vaient uu chemin sous leurs fenê
tres aa gèns du pays ; il avait doue 
laisser ce chemin libre, et par consé
quent, le mur qui séparait l’avenue 
en deux finissait à dix pas des deux 
portes.

De tell« façon qne, lorsque les 
deux frères rentraient ou sortaient 
eu même temps, ils s’apercevaient 
comme à travers une menrtièré.

Joseph Noël aperçât M. Henri et 
le reconnut,

—Comment! c'est toi, notre mon
sieur, savez-vous, s'écria-t-il.

Et il oublia que Marc était là, et 
il voulut sauter au cou du jeune 
homme qui fit deux pàs en avàut.

A Continue


